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$l,i*7!>,UG. Mil rt'lraiiihîuit «'(Mnonlimt (lu ])iiHsif, romino ou l'ji

l'ait «ottt* amn't', il iit> ri>,slo ((un $l,(»7(),7»i2 [)i>ur U* (liiUVt^ du pissii',

ol aloiN ou I rouvo ((lu* l'oxciulaut du ructil' .sur lu p issil" ôtuit ou

1,->H0 do !8!|S1,<'H4.

Mu coniparuiit les cliillros pour Ioh ariuTîns 1830 ot IHSl, ou

t'oruio lo tahloau Muivuut :

IHSO IHHI AiiginiMiliitidii p. 101).

pcrsoimi's iV<siiii>iiit<s T.'iit.isti i.osd.fiiH ;i;Ki,;i;iv' 'it.sn

l'iTs.imifs imy.iiilil.'s lax.'s... I!l(».(l'tl l!l!»,!»7!> !l,;i:i!) ^.H\)

Noihlin- il'mii.Mtisr'viihr's IH.'.IT.I.S.V. |,'.,I7^.!II:1 l,'J()l,(»r>S H.7^»

Viili'iirdi's l»i.'iis-rt>mls(!olisiil>lcs....*lStl,l',»7,(l()l Sl!t:l,'.t77.'27!) $i;i,7.S(»,-27S 1

M

Viili'nr(li'slii.Mis-r..iiilHii.iiM'niisiil)li'H :?ll,:i7."i.r.l() SIK.Vt'.i.'M.» $s,()7:l,7-2:i 7().i)7

Viil.'iirliiliilf .1,. la |ir(.|iri.'|i' niiii'i.^n» $I',II,.".7J,:.I I *'.>l;HJ(i,r>r2 $21,s:..t,()(ll 11.41

Viili'iir ili's liii'iis luiiliilii'i's imposii-

l)li'sil'a|.r.^sl'arlic;l.' 710 $l,0".l.l7(i $l,0!H,0'i2 $WAW ^.H\

lliMvIIrs *S0S„M1 *S(;'2.47t *.Vl,r27 (i.7fl

l).'|i.<iis.'s #(>•.'•;,07 ï $i;7o,:i:i7 $'il,'.'(i:J l.oa

Aciir $i.7'i;i,:)i(i $i,i)'i:i,'2.")8 $ii)i),7l'2 ll.r)7

l'assit' (non ('(inipris li> l'nnils d'oui-

pmiil municipal) *1,(170,7(W îH.sr.l.rt'id $IH|,0Si lO.S.T

Eu 1<S()7, lu viilonr do lu propri(Hi\ Ibuc^iùro cotisable, daus les

muuiiipalitôs rurales, était de î{! 118,406,1)85. Eu oomparuut ce

t'hillro avoc celui qui est douué pour 1881, ou trouve uuo uuginou-

tatiou de $75,r)10,r)î>4, ou de {j'tl.lfy pour ceut eu quatorze uus. Cela

l'ait mu uioyeuue auuuelle do 8'>,3'«nî,(313, ou de 4.55 pour 100

L"au«>meutatiou pour l'uuuée 1881 a été Je !^lî5,780,278 ou de 7.62

pour 100, ce qiii acvuse uu excès de ($8,886,665 ot de 3.07 pour 100

sur la moyenne de l'ungnieututiou ujuiuelle pour les quatorze ans

qui se sont écoulés depuis l'inauguratiou du régime fédéral.

Pour l'année 1881, l'augmentation daus la valeur des pro-

priétés foncières non cotisables—les propriétés religieuses et sco-

laires—est de $8,073,723 ou de 70.07 pour 100. Il est évident que

ces chiUVcs sont trop élevés et cet écart s'explique par le fait qu'une

grande partie de ces propriétés avait été omise dans les rapports de

1880, tandis qu'elle a été insérée dans ceux de 1881 qui, cependant,

sont encore incomplets.

Les chiffres donnés plus haut, relativement à la propriété fon-

cière cotisable, ne s'appliquent qu'aux propriétés situées dans les

districts ruraux. Eu y ajoutant la valeur des propriétés cotisables

situées daus les villes, c'est-à-dire dans les cités de Montréal, Que-


